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M essage du ministre de l’Agriculture

Gerry Ritz, 
ministre de l’Agriculture

Cent ans d’excellence en recherche agricole et agroalimentaire, il s’agit d’un exploit qui mérite d’être 
souligné. Félicitations à celles et ceux qui ont contribué au succès du Centre de recherche et de 
développement en horticulture de Saint-Jean-sur-Richelieu au fil des ans.

Depuis un siècle, les chercheurs du Centre s’emploient à déterminer des moyens de développer et de 
transférer les connaissances et de produire des technologies et des produits novateurs, tout en s’efforçant 
de protéger l’environnement, de préserver la santé humaine et de réduire au minimum les risques pour 
les producteurs.

Le Centre joue un rôle primordial dans les projets d’innovation axés sur la production durable des 
fruits et légumes salubres et d’excellente qualité, la lutte antiparasitaire et la préservation de la qualité 
des cultures après récolte. L’innovation se situe au coeur des activités de notre gouvernement parce 
qu’elle est la clé de l’avenir du secteur et que son importance est capitale pour la création d’emplois et la 
croissance partout au Canada!

Au nom des agriculteurs canadiens, de l’industrie horticole et des 
consommateurs d’ici et du monde entier, je vous remercie de votre 
dévouement et de votre travail soutenu. Je vous souhaite un autre 
siècle de succès!

Appendice II

E xemples de réalisations

• Développement d’une méthode pour contrôler le  
 bident penché (Bidens cernua), en faisant un travail  
 du sol en début de saison avant les semis des 
 cultures, ce qui permet de détruire tous les plantules  
 émergents (1989);

• Maintien de la densité des populations du 
 nématode des lésions en dessous des niveaux   
 critiques avec l’introduction du millet perlé dans la  
 rotation; ce qui permet un rendement en pommes  
 de terre semblable à celui observé avec des 
 méthodes de fumigation du sol en 2005;

• Création du logiciel convivial nommé :  
 Centre informatique de prévision des ravageurs en  
 agriculture (CIPRA), qui permet de réduire le nombre  
 d’applications de pesticides en 1994 et mis-à-jour  
 de façon annuelle depuis ce temps;

• Évaluation de nouvelles souches de Bacillus  
 thuringiensis pour en identifier les isolats qui ont de  
 nouvelles propriétés de contrôle insecticide et   
 nématicide; cette recherche a mené au dévelop- 
 pement et à l’enregistrement de six biopesticides  
 pour usages domestiques, agricoles et forestiers de  
 1997 à 2004;

• Mise en place en 1997 d’un programme   
 d’amélioration génétique sur la laitue pommée,   
 en réponse au besoin d’une nouvelle variété de   
 laitue résistante au stress thermique, ce qui a mené  
 à l’enregistrement de deux nouvelles variétés de  
 laitue, « Estival » et « Hochelaga » en 2007;

• Mise au point d’un logiciel et de bases de données  
 pour accélérer les programmes d’amélioration 
 génétique du fraisier, du framboisier et du pommier  
 en 1993;

• Enregistrement en partenariat avec des chercheurs  
 du Collège Macdonald, de deux nouveaux cultivars  
 de fraisiers, « Chambly » en 1995 et « Joliette » en  
 1996. Enregistrement du cultivar de fraisier « Oka »  
 en 1992; 

• Enregistrement de la variété de pomme « Richelieu »  
 résistante à la tavelure en 1983;

• Pionnier du concept RÉCUPAIR, breveté en 2001,  
 visant à mieux répartir les gouttelettes de pulvérisation  
 sur les cultures et à réduire les pertes de pulvérisation  
 dans les vergers et les vignobles;

• Développement de quatre cultivars de chou 
 résistants à la hernie des crucifères « Richesse »,  
 « Châteauguay », « L’Acadie » et « Richelain » au  
 début des années 1980;

• Conception de contenants réutilisables en plastique  
 recyclable pour la manutention des produits horticoles  
 (système SmartCrate). Ce système de manutention  
 diminue de 15 % les pertes post-récolte des produits  
 horticoles et réduit la quantité de carton utilisé pour  
 la manutention des produits horticoles depuis 1998.
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Appendice I

D irecteurs de 1912 à 2012

1912-1952 
Charles E. Petch 
Directeur (Hemmingford)

1940-1949 
Jean-Baptiste Maltais 
Responsable du laboratoire 
de Saint-Jean

1949-1972 
André-Albert Beaulieu 
Directeur

1972-1980 
Jean-Jacques Jasmin 
Directeur

2007- 
Jacques Surprenant 
Directeur de recherche et 
développement

2004- 
Roger Chagnon 
Directeur des opérations

1989-2004 
Denis Demars 
Directeur

1980-1988 
Claude B. Aubé 
Directeur
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Le Centre de recherche et développement en horticulture (CRDH) d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
est situé à Saint-Jean-sur-Richelieu. Ses activités ont débuté en 1912, dans un petit laboratoire à Covey 
Hill au Québec où un entomologiste a été embauché par le ministère fédéral de l’agriculture pour étudier 
les insectes ravageurs dans les vergers de pommiers. L’équipe s’est agrandie et a été relocalisée 
à Saint-Jean en 1940. Depuis ses débuts le CRDH a une vocation horticole et son équipe s’est 
développée au rythme des productions horticoles de Montréal et de ses environs. Ceci a mené à 
la construction d’un nouvel édifice en 1952, un centre de recherche moderne pour l’époque avec des 
chercheurs en entomologie et phytopathologie. Plusieurs embauches ont eu lieu au début des années 
1980, tout juste avant la construction de l’édifice actuel qui a été inauguré en 1985.

Le CRDH se dédie maintenant à la recherche fondamentale et appliquée en production, protection et 
conservation des légumes et des fruits pour répondre aux impératifs environnementaux, sociaux et 
économiques du secteur horticole. L’avenir se veut prometteur grâce à une équipe compétente, des 
installations et équipements modernes et de nombreuses collaborations avec les principaux intervenants 
du secteur horticole.

Jacques Surprenant, Ph.D., MPA   
Directeur de recherche et 
développement

Roger Chagnon,ing. 
Directeur des opérations

A vant-propos
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Depuis ses origines, la Station de recherche de Saint-
Jean détient une vocation horticole. En 1912, le ministère 
fédéral de l’Agriculture a établi à Covey Hill un laboratoire 
itinérant portatif transporté sur une charrette tirée par un 
cheval pour étudier la biologie des insectes ravageurs dans 
les vergers. Après deux ans le laboratoire est relocalisé 
dans le village d’Hemmingford où il est resté jusqu’en 
1940. Son mandat a évolué au fil du temps pour inclure 
la lutte contre les insectes des légumes. En 1940, le 
laboratoire est de nouveau déplacé, cette fois à Saint-
Jean. Les deux entomologistes y travaillant se sont 
intéressés aux cultures destinées aux conserveries et à 
la résistance des plantes aux insectes.  

En 1950, de nouveaux chercheurs en entomologie et 
en phytopathologie sont embauchés et en 1952 
un nouveau laboratoire est inauguré. Installé dans 
des locaux appropriés et doté de tout le matériel 
nécessaire à la recherche, le personnel a poursuivi 
alors ses travaux sur la résistance des plantes 
aux pucerons des pois et de la pomme de terre, 
sur la biologie de la répression des pucerons, 
de la mouche de l’oignon, de la pyrale du maïs, 
du charançon de la prune, du charançon de la 
carotte, de la tordeuse à bandes rouges et des 
tétranyques du pommier. L’équipe de recherche 
a aussi travaillé sur l’influence de l’usage des 
pesticides sur les prédateurs matures, sur 
l’épidémiologie de la tavelure de la pomme et 
de la brûlure bactérienne, sur les maladies des 
légumes, la lutte chimique et la résistance des 
plantes aux maladies.

Laboratoire à Hemmingford en 1927

Nouveau laboratoire à Saint-Jean en 1952

Chapitre1  

1912 à 1962 (50 ans)

L aboratoire d’entomologie du Dominion - Service des sciences

4

horticoles. Certains projets ont porté sur la lutte intégrée, 
l’agriculture de précision en production horticole, des 
développements de biopesticides, le développement de 
récolteuses et de technologies post-récolte de pointe, etc. 

La qualité de la recherche a toujours été au rendez-vous 
et le portefeuille de propriété intellectuelle n’a cessé 
de croître. La collaboration avec les universités a été et 
demeure elle aussi très importante. Elle nous a permis de 
maintenir un lien avec le milieu universitaire en menant 
des projets de recherche plus en amont de l’application 
et en formant des stagiaires et des étudiants gradués à la 
maîtrise et au doctorat.  Le CRDH a collaboré aussi avec 
des centres de recherches et des universités en Amérique 
du Nord, en Amérique du Sud, en Europe, en Afrique et en 
Asie, et continue de le faire.  

En mai 2002, AAC et l’Agence de réglementation de lutte 
antiparasitaire (ARLA) de Santé Canada ont lancé  un 
programme pour assurer aux producteurs un meilleur 
accès aux pesticides à usage limité et à risques réduits 
pour la santé et l’environnement. Deux biologistes et 
deux techniciens s’occupent des essais de pesticides 
nécessaires dans le cadre de ce programme. De 2002 
à 2011, les deux équipes ont participé à plus de 295 
essais, afin de tester  plus de 70 pesticides (insecticide, 
fongicide, herbicide) dans plus de 50 cultures horticoles. 
Ces travaux ont contribué à plus d’une trentaine d’études 
qui ont été transmises à l’ARLA et qui ont mené à 
l’homologation de plusieurs nouveaux pesticides à risques 
réduits maintenant utilisés par les producteurs.

Le futur
Le CRDH regroupe maintenant une masse critique de 
chercheurs en horticulture incluant la plupart des 
disciplines en protection (agronomie, bactériologie, 
chimie, entomologie, malherbologie, microbiologie, 
phytopathologie, nématologie), en ingénierie (pulvéri-
sation, conservation), en modélisation bioclimatique 
et en production (fertilisation, génétique, biophysique, 
physiologie,). Ceci constitue un atout majeur permettant 
au Centre de mettre en place une gestion efficace de 
projets interdisciplinaires en horticulture.

Riche de cent années d’histoire, le CRDH de Saint-Jean-
sur-Richelieu se tourne vers l’avenir en orientant ses 
travaux de recherche sur les systèmes de production 
des plantes agricoles à haute valeur économique, 
nutritive et bioactive. Dans une perspective d’agriculture 
durable et dans un contexte teinté par les changements 
climatiques anticipés, les défis relevés toucheront 
plusieurs aspects incluant: la diminution des intrants 
agricoles (pesticides, engrais et combustibles fossiles) 
et le suivi environnemental à moyen terme (par exemple, 
le suivi des pesticides ou des engrais selon diverses 
méthodes de production) afin de quantifier l’empreinte 
écologique des nouveaux systèmes de production; le 
développement de nouvelles méthodes permettant de 
maintenir et d’optimiser la qualité des produits horticoles 
frais de la ferme à la table.

9



100 ans de recherche: Une expert ise sol ide, un atout pour l ’ industr ie hort icoleLe Centre de Recherche et Développement en Hort iculture 

ßß
ßß

Culture de sorgho au Burkina Faso entre 1985 et 1995

De 1985 à 1995 la Station a géré un projet de l’Agence 
canadienne de développement international (ACDI) au 
Burkina Faso. L’objectif était de réduire les pertes dans 
les cultures vivrières en mettant sur pied un Centre de la 
protection des végétaux pour la formation et l’intégration 
de chercheurs et de techniciens au Burkina Faso.

Au total l’ACDI a dépensé 15 millions de dollars pour ce 
projet. Plusieurs chercheurs et techniciens de Saint-Jean-
sur-Richelieu ont formé du personnel local et supervisé 
les projets de recherche réalisés sur place. 

En 1994, la Station de recherche est devenue le Centre 
de recherche et développement en horticulture (CRDH). 
Le CRDH est spécialisé dans les cultures légumières 
de plein champ, mais consacre aussi une partie de ses 
efforts aux besoins spécifiques régionaux dans certaines 
autres cultures.

Programmes de 1995 à aujourd’hui
Par sa localisation géographique au centre de la plaine 
du Saint-Laurent, par la nature de ses expertises et 
par sa masse critique de chercheurs, le CRDH s’est 

stratégiquement positionné pour étudier 
les systèmes de production maraîchères 
et fruitières qui valorisent une production 
durable faible en intrants, minimisant l’impact 
sur l’environnement et valorisant une qualité 
accrue des cultures en pré et post-récolte. Le 
programme de recherche du CRDH s’est articulé 
autour du mandat d’importance nationale en 
production maraîchère et d’autres cultures à 
l’échelle régionale.

En 1995, le CRDH a réorienté  ses priorités de recherche 
et a fermé  la Sous-station de L’Assomption et  la ferme 
expérimentale de Lavaltrie.

Pour mieux répondre aux besoins de l’industrie, la source 
première de financement des nouvelles recherches 
est devenu le Programme de partage des frais pour 
l’investissement en R&D (PPFI), en place entre 1994 et 
2010. Ce programme a permis aux chercheurs d’AAC 
de travailler en collaboration avec des individus, des 
regroupements et des compagnies qui assumaient 50 % 
des coûts des projets, dans le but d’assurer une plus 
grande compétitivité au secteur agricole canadien. 

Ce programme a donné lieu à une collaboration exception-
nelle entre le CRDH et l’industrie horticole canadienne 
en conduisant près de 240 projets de recherche et 
développement. Ces projets ont été cofinancés par près 
de 150 organismes, entreprises privées ou associations 
de producteurs pour un investissement total de plus de 
30 millions de dollars. Avec ce programme, le CRDH a 
pu répondre aux besoins de recherche appliquée en 
production, en protection et en conservation des cultures

8

En 1962, le laboratoire de recherche est devenu la 
Station de recherche de Saint-Jean auquel s’est ajoutée 
la ferme expérimentale de Sainte-Clotilde pour y faire des 
recherches en sol organique sur les cultures de carottes, 
oignons, céleris et laitues. En 1964, il y a eu l’acquisition 
de la ferme de L’Acadie pour y mener des travaux sur le 
maïs, les crucifères et les cultures de conserverie en 
sol minéral. En 1969, la station s’est dotée de la ferme 
expérimentale de Frelighsburg, un terrain propice pour 
la culture des fruits de verger et des petits fruits. 
Finalement, en 1978, la Station est aussi devenue 
responsable de la ferme expérimentale de L’Assomption, 
spécialisée surtout dans la culture du tabac. Le 
11 novembre 1978, la ville de Saint-Jean change son 
nom pour Saint-Jean-sur-Richelieu.

Au début des années 1980, la Station de recherche 
a procédé à plusieurs embauches pour bien répondre 
au mandat en production et amélioration des cultures 
horticoles et la recherche en protection des productions 
agricoles, fruitières et maraîchères. Durant cette période, 
la Station de recherche s’est aussi lancée dans la 
construction de l’édifice actuel qui a été inauguré en juin 
1985. Le nouvel édifice  a été construit sur le terrain où 
était situé l’ancien édifice, qui a été démoli par la suite. 
Tout au long de cette période, la Station de recherche 
a adapté son mandat et ses infrastructures afin de 
soutenir l’évolution de l’industrie horticole et de favoriser 
les percées scientifiques.

Chapitre 2  
1962 à 1987 (25 ans)

S tation de recherche de Saint-Jean-sur-Richelieu

Centre de recherche et développement en horticulture en 2011

5
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Chapitre 3 
1987 à 2012 (25 ans)

C entre de Recherche et Développement en Horticulture

• L’étude de l’évolution de cinq désordres du chou  
 d’hiver en entrepôt; 

• La prédiction de l’apparition de la mouche de   
 l’oignon par les degrés-jours; 

• L’influence de la composition de la solution   
 de fertigation sur le céleri cultivé en multi-cellules; 

• La construction d’une carte génétique détaillée des  
 choux au moyen de marqueurs ADN; 

• L’identification des différences entre les cultivars  
 d’ail au moyen de marqueurs ADN;

• La construction d’une librairie génomique du  
 doryphore de la pomme de terre;

• Le temps de développement du nématode des 
 nodosités en sol organique; 

• L’influence de la dose et de la source d’azote sur la  
 nutrition en oligo-éléments; 

• L’incidence du cœur creux chez le brocoli; 

• Le mode d’irrigation et le contenu en urée de la  
 solution fertilisante pour plants maraîchers en mini- 
 mottes; 

• L’interaction entre l’Ethéphon et la fertilisation azotée  
 la productivité de la tomate de champ;  

• Les évaluations de cultivars de soja et de canola; 

• L’inventaire des insectes ravageurs du canola; et

• Les études sur l’impact de cinq méthodes culturales  
 sur le maïs-grain et la pyrale. 

Des avancées scientifiques ont été réalisées, dont la 
découverte de la séquence culturale d’un programme 
de rotation qui modifie les niveaux de population du 
nématode des nodosités et qui a un impact majeur 
sur les rendements de carotte en sol organique.  Autre 
percée, le potentiel insecticide de différentes souches de 
la bactérie Bacillus thuringiensis a été amélioré. 
 
Section sols et génie
Pour les chercheurs spécialisés en sols et génie, voici les 
travaux de recherche menés et les innovations : 

• La conception  d’un système d’entreposage en  
 atmosphère contrôlée pour des fins expérimentales;

• Conception d’un système à faible coût de glace- 
 liquide, mis au point pour le pré-refroidissement des  
 légumes;

• Le design d’un appareil de dosage et de mélange de  
 pesticides pour les parcelles expérimentales; 

• La mise au point d’une famille de contenants  
 réutilisables réalisée spécifiquement pour améliorer  
 le traitement et la manutention des produits   
 horticoles et permettre une meilleure conservation  
 de la qualité des produits.  

Au début des années 1990, une approche par équipes 
pluridisciplinaires de travail a remplacé l’approche par 
sections de recherche.

6 7

En 1987 les chercheurs étaient séparés en trois 
sections : fruits, légumes, sols et génie.

Section fruits
Pour les chercheurs spécialisés en recherche sur les 
fruits, les travaux  sont orientés sur les sujets suivants: 

• L’action des gelées printanières sur les pommiers; 

• L’utilisation du piège Multi-pher® en vergers 
 de pommiers; 

• La gestion du framboisier; 

• La fumigation pour le contrôle du nématode des  
 lésions dans les framboiseraies; 

• L’essai de cultivars et de sélections de bleuetiers en  
 corymbe;  

• La production de la fraise avec des paillis de plantes;

• La protection hivernale des fraisiers; 

• Les effets de traitements insecticides appliqués   
 contre l’hoplocampe de la pomme; et

• La résistance à la tavelure chez le pommier.  

Des réussites intéressantes :

• En collaboration avec des chercheurs du Collège  
 Macdonald, les fraises « Chambly » et « Joliette »,  
 nouveaux cultivars de fraise, ont été homologués. 

• La « Richelieu », une variété de pomme résistante à  
 la tavelure, a été nommée.  

• Le cultivar de fraisier « Oka » a été nommé; 

• Un piège de type « Ladd » en forme de boule rouge 
 a été développé et a permis d’obtenir un meilleur  
 dépistage de la mouche de la pomme dans les vergers;  

• Une méthode de lutte contre les tétranyques à deux  
 points et les tétranyques rouges qui infestent les  
 vergers de pommiers a été développée, et utilise   
 le Neoseiulus (Amblyseius) fallacis,  un acarien  
 prédateur, élevé en serre avant d’être utilisé dans les  
 vergers.  

Section légumes
Pour les chercheurs spécialisés en recherche sur les 
légumes, les travaux réalisés et les résultats obtenus ont 
été les suivants : 

• L’amélioration génétique des choux résistants à la  
 hernie des crucifères, avec la création de quatre  
 cultivars de choux : Richesse, Châteauguay, L’Acadie  
 et Richelain; 
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Chapitre 3 
1987 à 2012 (25 ans)

C entre de Recherche et Développement en Horticulture
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• La « Richelieu », une variété de pomme résistante à  
 la tavelure, a été nommée.  

• Le cultivar de fraisier « Oka » a été nommé; 

• Un piège de type « Ladd » en forme de boule rouge 
 a été développé et a permis d’obtenir un meilleur  
 dépistage de la mouche de la pomme dans les vergers;  

• Une méthode de lutte contre les tétranyques à deux  
 points et les tétranyques rouges qui infestent les  
 vergers de pommiers a été développée, et utilise   
 le Neoseiulus (Amblyseius) fallacis,  un acarien  
 prédateur, élevé en serre avant d’être utilisé dans les  
 vergers.  

Section légumes
Pour les chercheurs spécialisés en recherche sur les 
légumes, les travaux réalisés et les résultats obtenus ont 
été les suivants : 

• L’amélioration génétique des choux résistants à la  
 hernie des crucifères, avec la création de quatre  
 cultivars de choux : Richesse, Châteauguay, L’Acadie  
 et Richelain; 
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Culture de sorgho au Burkina Faso entre 1985 et 1995

De 1985 à 1995 la Station a géré un projet de l’Agence 
canadienne de développement international (ACDI) au 
Burkina Faso. L’objectif était de réduire les pertes dans 
les cultures vivrières en mettant sur pied un Centre de la 
protection des végétaux pour la formation et l’intégration 
de chercheurs et de techniciens au Burkina Faso.

Au total l’ACDI a dépensé 15 millions de dollars pour ce 
projet. Plusieurs chercheurs et techniciens de Saint-Jean-
sur-Richelieu ont formé du personnel local et supervisé 
les projets de recherche réalisés sur place. 

En 1994, la Station de recherche est devenue le Centre 
de recherche et développement en horticulture (CRDH). 
Le CRDH est spécialisé dans les cultures légumières 
de plein champ, mais consacre aussi une partie de ses 
efforts aux besoins spécifiques régionaux dans certaines 
autres cultures.

Programmes de 1995 à aujourd’hui
Par sa localisation géographique au centre de la plaine 
du Saint-Laurent, par la nature de ses expertises et 
par sa masse critique de chercheurs, le CRDH s’est 

stratégiquement positionné pour étudier 
les systèmes de production maraîchères 
et fruitières qui valorisent une production 
durable faible en intrants, minimisant l’impact 
sur l’environnement et valorisant une qualité 
accrue des cultures en pré et post-récolte. Le 
programme de recherche du CRDH s’est articulé 
autour du mandat d’importance nationale en 
production maraîchère et d’autres cultures à 
l’échelle régionale.

En 1995, le CRDH a réorienté  ses priorités de recherche 
et a fermé  la Sous-station de L’Assomption et  la ferme 
expérimentale de Lavaltrie.

Pour mieux répondre aux besoins de l’industrie, la source 
première de financement des nouvelles recherches 
est devenu le Programme de partage des frais pour 
l’investissement en R&D (PPFI), en place entre 1994 et 
2010. Ce programme a permis aux chercheurs d’AAC 
de travailler en collaboration avec des individus, des 
regroupements et des compagnies qui assumaient 50 % 
des coûts des projets, dans le but d’assurer une plus 
grande compétitivité au secteur agricole canadien. 

Ce programme a donné lieu à une collaboration exception-
nelle entre le CRDH et l’industrie horticole canadienne 
en conduisant près de 240 projets de recherche et 
développement. Ces projets ont été cofinancés par près 
de 150 organismes, entreprises privées ou associations 
de producteurs pour un investissement total de plus de 
30 millions de dollars. Avec ce programme, le CRDH a 
pu répondre aux besoins de recherche appliquée en 
production, en protection et en conservation des cultures

8

En 1962, le laboratoire de recherche est devenu la 
Station de recherche de Saint-Jean auquel s’est ajoutée 
la ferme expérimentale de Sainte-Clotilde pour y faire des 
recherches en sol organique sur les cultures de carottes, 
oignons, céleris et laitues. En 1964, il y a eu l’acquisition 
de la ferme de L’Acadie pour y mener des travaux sur le 
maïs, les crucifères et les cultures de conserverie en 
sol minéral. En 1969, la station s’est dotée de la ferme 
expérimentale de Frelighsburg, un terrain propice pour 
la culture des fruits de verger et des petits fruits. 
Finalement, en 1978, la Station est aussi devenue 
responsable de la ferme expérimentale de L’Assomption, 
spécialisée surtout dans la culture du tabac. Le 
11 novembre 1978, la ville de Saint-Jean change son 
nom pour Saint-Jean-sur-Richelieu.

Au début des années 1980, la Station de recherche 
a procédé à plusieurs embauches pour bien répondre 
au mandat en production et amélioration des cultures 
horticoles et la recherche en protection des productions 
agricoles, fruitières et maraîchères. Durant cette période, 
la Station de recherche s’est aussi lancée dans la 
construction de l’édifice actuel qui a été inauguré en juin 
1985. Le nouvel édifice  a été construit sur le terrain où 
était situé l’ancien édifice, qui a été démoli par la suite. 
Tout au long de cette période, la Station de recherche 
a adapté son mandat et ses infrastructures afin de 
soutenir l’évolution de l’industrie horticole et de favoriser 
les percées scientifiques.

Chapitre 2  
1962 à 1987 (25 ans)

S tation de recherche de Saint-Jean-sur-Richelieu

Centre de recherche et développement en horticulture en 2011

5



100 ans de recherche: Une expert ise sol ide, un atout pour l ’ industr ie hort icoleLe Centre de Recherche et Développement en Hort iculture 

ßß
ßß

Depuis ses origines, la Station de recherche de Saint-
Jean détient une vocation horticole. En 1912, le ministère 
fédéral de l’Agriculture a établi à Covey Hill un laboratoire 
itinérant portatif transporté sur une charrette tirée par un 
cheval pour étudier la biologie des insectes ravageurs dans 
les vergers. Après deux ans le laboratoire est relocalisé 
dans le village d’Hemmingford où il est resté jusqu’en 
1940. Son mandat a évolué au fil du temps pour inclure 
la lutte contre les insectes des légumes. En 1940, le 
laboratoire est de nouveau déplacé, cette fois à Saint-
Jean. Les deux entomologistes y travaillant se sont 
intéressés aux cultures destinées aux conserveries et à 
la résistance des plantes aux insectes.  

En 1950, de nouveaux chercheurs en entomologie et 
en phytopathologie sont embauchés et en 1952 
un nouveau laboratoire est inauguré. Installé dans 
des locaux appropriés et doté de tout le matériel 
nécessaire à la recherche, le personnel a poursuivi 
alors ses travaux sur la résistance des plantes 
aux pucerons des pois et de la pomme de terre, 
sur la biologie de la répression des pucerons, 
de la mouche de l’oignon, de la pyrale du maïs, 
du charançon de la prune, du charançon de la 
carotte, de la tordeuse à bandes rouges et des 
tétranyques du pommier. L’équipe de recherche 
a aussi travaillé sur l’influence de l’usage des 
pesticides sur les prédateurs matures, sur 
l’épidémiologie de la tavelure de la pomme et 
de la brûlure bactérienne, sur les maladies des 
légumes, la lutte chimique et la résistance des 
plantes aux maladies.

Laboratoire à Hemmingford en 1927

Nouveau laboratoire à Saint-Jean en 1952

Chapitre1  

1912 à 1962 (50 ans)

L aboratoire d’entomologie du Dominion - Service des sciences

4

horticoles. Certains projets ont porté sur la lutte intégrée, 
l’agriculture de précision en production horticole, des 
développements de biopesticides, le développement de 
récolteuses et de technologies post-récolte de pointe, etc. 

La qualité de la recherche a toujours été au rendez-vous 
et le portefeuille de propriété intellectuelle n’a cessé 
de croître. La collaboration avec les universités a été et 
demeure elle aussi très importante. Elle nous a permis de 
maintenir un lien avec le milieu universitaire en menant 
des projets de recherche plus en amont de l’application 
et en formant des stagiaires et des étudiants gradués à la 
maîtrise et au doctorat.  Le CRDH a collaboré aussi avec 
des centres de recherches et des universités en Amérique 
du Nord, en Amérique du Sud, en Europe, en Afrique et en 
Asie, et continue de le faire.  

En mai 2002, AAC et l’Agence de réglementation de lutte 
antiparasitaire (ARLA) de Santé Canada ont lancé  un 
programme pour assurer aux producteurs un meilleur 
accès aux pesticides à usage limité et à risques réduits 
pour la santé et l’environnement. Deux biologistes et 
deux techniciens s’occupent des essais de pesticides 
nécessaires dans le cadre de ce programme. De 2002 
à 2011, les deux équipes ont participé à plus de 295 
essais, afin de tester  plus de 70 pesticides (insecticide, 
fongicide, herbicide) dans plus de 50 cultures horticoles. 
Ces travaux ont contribué à plus d’une trentaine d’études 
qui ont été transmises à l’ARLA et qui ont mené à 
l’homologation de plusieurs nouveaux pesticides à risques 
réduits maintenant utilisés par les producteurs.

Le futur
Le CRDH regroupe maintenant une masse critique de 
chercheurs en horticulture incluant la plupart des 
disciplines en protection (agronomie, bactériologie, 
chimie, entomologie, malherbologie, microbiologie, 
phytopathologie, nématologie), en ingénierie (pulvéri-
sation, conservation), en modélisation bioclimatique 
et en production (fertilisation, génétique, biophysique, 
physiologie,). Ceci constitue un atout majeur permettant 
au Centre de mettre en place une gestion efficace de 
projets interdisciplinaires en horticulture.

Riche de cent années d’histoire, le CRDH de Saint-Jean-
sur-Richelieu se tourne vers l’avenir en orientant ses 
travaux de recherche sur les systèmes de production 
des plantes agricoles à haute valeur économique, 
nutritive et bioactive. Dans une perspective d’agriculture 
durable et dans un contexte teinté par les changements 
climatiques anticipés, les défis relevés toucheront 
plusieurs aspects incluant: la diminution des intrants 
agricoles (pesticides, engrais et combustibles fossiles) 
et le suivi environnemental à moyen terme (par exemple, 
le suivi des pesticides ou des engrais selon diverses 
méthodes de production) afin de quantifier l’empreinte 
écologique des nouveaux systèmes de production; le 
développement de nouvelles méthodes permettant de 
maintenir et d’optimiser la qualité des produits horticoles 
frais de la ferme à la table.

9
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Appendice I

D irecteurs de 1912 à 2012

1912-1952 
Charles E. Petch 
Directeur (Hemmingford)

1940-1949 
Jean-Baptiste Maltais 
Responsable du laboratoire 
de Saint-Jean

1949-1972 
André-Albert Beaulieu 
Directeur

1972-1980 
Jean-Jacques Jasmin 
Directeur

2007- 
Jacques Surprenant 
Directeur de recherche et 
développement

2004- 
Roger Chagnon 
Directeur des opérations

1989-2004 
Denis Demars 
Directeur

1980-1988 
Claude B. Aubé 
Directeur
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Le Centre de recherche et développement en horticulture (CRDH) d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
est situé à Saint-Jean-sur-Richelieu. Ses activités ont débuté en 1912, dans un petit laboratoire à Covey 
Hill au Québec où un entomologiste a été embauché par le ministère fédéral de l’agriculture pour étudier 
les insectes ravageurs dans les vergers de pommiers. L’équipe s’est agrandie et a été relocalisée 
à Saint-Jean en 1940. Depuis ses débuts le CRDH a une vocation horticole et son équipe s’est 
développée au rythme des productions horticoles de Montréal et de ses environs. Ceci a mené à 
la construction d’un nouvel édifice en 1952, un centre de recherche moderne pour l’époque avec des 
chercheurs en entomologie et phytopathologie. Plusieurs embauches ont eu lieu au début des années 
1980, tout juste avant la construction de l’édifice actuel qui a été inauguré en 1985.

Le CRDH se dédie maintenant à la recherche fondamentale et appliquée en production, protection et 
conservation des légumes et des fruits pour répondre aux impératifs environnementaux, sociaux et 
économiques du secteur horticole. L’avenir se veut prometteur grâce à une équipe compétente, des 
installations et équipements modernes et de nombreuses collaborations avec les principaux intervenants 
du secteur horticole.

Jacques Surprenant, Ph.D., MPA   
Directeur de recherche et 
développement

Roger Chagnon,ing. 
Directeur des opérations

A vant-propos
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M essage du ministre de l’Agriculture

Gerry Ritz, 
ministre de l’Agriculture

Cent ans d’excellence en recherche agricole et agroalimentaire, il s’agit d’un exploit qui mérite d’être 
souligné. Félicitations à celles et ceux qui ont contribué au succès du Centre de recherche et de 
développement en horticulture de Saint-Jean-sur-Richelieu au fil des ans.

Depuis un siècle, les chercheurs du Centre s’emploient à déterminer des moyens de développer et de 
transférer les connaissances et de produire des technologies et des produits novateurs, tout en s’efforçant 
de protéger l’environnement, de préserver la santé humaine et de réduire au minimum les risques pour 
les producteurs.

Le Centre joue un rôle primordial dans les projets d’innovation axés sur la production durable des 
fruits et légumes salubres et d’excellente qualité, la lutte antiparasitaire et la préservation de la qualité 
des cultures après récolte. L’innovation se situe au coeur des activités de notre gouvernement parce 
qu’elle est la clé de l’avenir du secteur et que son importance est capitale pour la création d’emplois et la 
croissance partout au Canada!

Au nom des agriculteurs canadiens, de l’industrie horticole et des 
consommateurs d’ici et du monde entier, je vous remercie de votre 
dévouement et de votre travail soutenu. Je vous souhaite un autre 
siècle de succès!

Appendice II

E xemples de réalisations

• Développement d’une méthode pour contrôler le  
 bident penché (Bidens cernua), en faisant un travail  
 du sol en début de saison avant les semis des 
 cultures, ce qui permet de détruire tous les plantules  
 émergents (1989);

• Maintien de la densité des populations du 
 nématode des lésions en dessous des niveaux   
 critiques avec l’introduction du millet perlé dans la  
 rotation; ce qui permet un rendement en pommes  
 de terre semblable à celui observé avec des 
 méthodes de fumigation du sol en 2005;

• Création du logiciel convivial nommé :  
 Centre informatique de prévision des ravageurs en  
 agriculture (CIPRA), qui permet de réduire le nombre  
 d’applications de pesticides en 1994 et mis-à-jour  
 de façon annuelle depuis ce temps;

• Évaluation de nouvelles souches de Bacillus  
 thuringiensis pour en identifier les isolats qui ont de  
 nouvelles propriétés de contrôle insecticide et   
 nématicide; cette recherche a mené au dévelop- 
 pement et à l’enregistrement de six biopesticides  
 pour usages domestiques, agricoles et forestiers de  
 1997 à 2004;

• Mise en place en 1997 d’un programme   
 d’amélioration génétique sur la laitue pommée,   
 en réponse au besoin d’une nouvelle variété de   
 laitue résistante au stress thermique, ce qui a mené  
 à l’enregistrement de deux nouvelles variétés de  
 laitue, « Estival » et « Hochelaga » en 2007;

• Mise au point d’un logiciel et de bases de données  
 pour accélérer les programmes d’amélioration 
 génétique du fraisier, du framboisier et du pommier  
 en 1993;

• Enregistrement en partenariat avec des chercheurs  
 du Collège Macdonald, de deux nouveaux cultivars  
 de fraisiers, « Chambly » en 1995 et « Joliette » en  
 1996. Enregistrement du cultivar de fraisier « Oka »  
 en 1992; 

• Enregistrement de la variété de pomme « Richelieu »  
 résistante à la tavelure en 1983;

• Pionnier du concept RÉCUPAIR, breveté en 2001,  
 visant à mieux répartir les gouttelettes de pulvérisation  
 sur les cultures et à réduire les pertes de pulvérisation  
 dans les vergers et les vignobles;

• Développement de quatre cultivars de chou 
 résistants à la hernie des crucifères « Richesse »,  
 « Châteauguay », « L’Acadie » et « Richelain » au  
 début des années 1980;

• Conception de contenants réutilisables en plastique  
 recyclable pour la manutention des produits horticoles  
 (système SmartCrate). Ce système de manutention  
 diminue de 15 % les pertes post-récolte des produits  
 horticoles et réduit la quantité de carton utilisé pour  
 la manutention des produits horticoles depuis 1998.
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